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1 C:ZI!f&i 

ANGLETDRRE. 
Londres, 7 décembre. ( Extrait du Staresman.) 

Le Courríer d'hi-:r au soir a commencé son 
ｴｲ｡ｶｾｴｬ＠ p1r l'ohs;;rvation suivame: «Nous avons 
consarré ｵｮｾ＠ gran ie partie de notre feuille d'au• 
jour-l'bui aux. opér .. tions militaires en EsplSne >l, 

ｄＧ｡ｰｲ･ｾ＠ C<!tte anuonce. nous nous atr.:ndtoos a 
lire ｱｵ､ｱＱＱ･ｾ＠ dénils imhemns sur 1es exploiu 
attribués aux ｾｬ｡ｫ･＠ er Ballest:=ros, qui. ｱｵｴｬｩｾ＠

cp1'ils aient écé banus cent ｦｴＩ￭ｾ＠ pu les Iégions de 
N .po!éon, ne laissent p1s d'ecre encore regtrdés 
comme C( ､･ｾ＠ hornm.:s des1inés l délivrer l'Euro· 
pe du ¡,mg de h France >> ; tmis nous avom été 
nompé:s dans notre espoir. L1 Co11rrier, cejonr• 

nal sarts reproche , a comacré, nous n'en pou­
vons doucer , huir coloqn,·s em ｴ＼ｾｲ･ｳ＠ aQ ré.:lt de 
ce que son é'1tteur appdle av;..: s1g1cité C<des 
opératiOoS mtlltaÍr<!S ,, ; Ct cep;!11 bnt , a peine y 

lisom-nous tl.lc t\ltS le<> ｮｯｭｾ＠ de ｂＡＮｾｫ･＠ et de 
Balksteros. Lcur :1srre paro1c en df.:t avoir p•Hi 

J 1" j • ' aux y.:ux a:: ･､ｴ｣ｾｵｲ＠ o u C1urr; r ; et..: ･ｾｴ＠ Mma 
Ct S.!S guernlhs c<qu'on ､･ｾＺｧＱ･＠ a l'arcemion du 
pub! te co1nme le scul ･ｨＧＡｾﾻ＠ qui tienne l'enm:mi 
dans un ét:tt conttnud d'inquiétude et d'alarme, 
et par: les dfom duqu.:l l'Esp.1gne pren•1 dans cc:t· 
te gu¡;rre une attitJdc plus prononrée ec ､￩ｶ･ｾ＠
loppe d11que jour toute son énergie morale.­
Nous avons souvent eotendu dire que J'éncrgie 
physiqua tst utile ､ＮＮｾｮｳ＠ une lucre de cette nature; 
mais ¡[ nous reste a apprc:ndre comment il peut 
ｾｴｴＧ･＠ essentiel ame su:ces d'une armée de dé­
ployer d.:s ｶ･ｲ｣ｵｾ＠ ｭｴｾﾡ•｡ｬ･ｳ＠ , ou comment l'ac­
tion de f1ire périr de sang froiri. nos enne· 
snis, ainsi que ce Mina l'a fait, peur (aire par• 
tie de nos devoirs morau:o:. Ccpend::mt , nous 
ne pré.tendons pas disputer sur ｬｾＺｳ＠ mots avec le 
Courrur. N ·us abanJonneroos cette p:mie de 
notre sojer, ainsi que (<le chef de guérrillas» , 
nous ｣ｯｮｴｾｯＺｮｴ［ｬｴｬｴ＠ de renvoyer ceux de nos lec• 
teurs qui desirent avoir une idée exacte de cet 
, d . 1 cronnanr personnage et e ses non moms cron-
nans compagnons d'armes , au pomait qui est 
fait dans Gtl Bias du capiraine des bandits er de 
sa troupe, qui le firent prisonnier et l't:nferme• 
rent en une caverne dans u11e foret. La lectUre 
de cetre his.toire courte , mais tres détaíllée, 
pourra donner sur le général Mina et sur sa ban• 
ae de maraudeurs plus d'édaircissemens positifs 
c:¡ue tour ce qu'a écrít jusqu'ici ou rout ce que 
pourra jamais écrire le Coarrier suc ce sujct. 
Nous crovons toutefois de notre devoir de ne 
pas laisser échapper l'occasion de faire sentir rou­
te l'absurdité de l'opinion , que les journaux l 
&ages des ministres ne cessent de s' effoxcer de: 1 

1 N G L A T E R R A. 
Londres 7 diciembre. (Extracto dd Sratesman.) 

El Correo de ayer tarde ･ｭｰｾＺｺ￳＠ su trabajo por 
la siguiente ｯ｢ｾ･ｲｶ｡｣ｩｯｮＺ＠ ecHemos consagrado una 
gran pme de nuestro periódico de hoy a bs ｯｰｾﾷ＠
raciones miEtarcs en España.'' Tras esre anun• 
cio esperabamos leer detalles interesames sobr• 
las hazañas atribuidas a Blake y B.1llesreros • 
quienes a pesar ､ｾ＠ haber sido cien veces ba ... 
tido por las legiono::s de N 1poleon ｾ＠ no ce .. 
san de ser todavÍa mirados como e< hom• 
bres d.!stinados á libertar la Europ.1 dd yug:, de 

la Franál'' ; pero ·nuestras ･ｾｰ･ｲ｡ｮｺ｡ｳ＠ han wlo 
vanas. El Cprreo,ese perzodicuin ｴｾ｣ｨ｡Ｌ＠ haco1.• 
sagrado, no b.1y dud:1, or ho co:u 1as ｣ｮｴＮｲ｡ｾ＠ plra 
ｲ･ｨｲＮＮｾｲｮｯｳ＠ lo que su E.liror ｵｾｭ｡＠ con S ｾＮｴｵ｣ｬ｡ｊ＠

• 1• " • b »Oper.lciOnes tniHtares; y ｓｬｾ＠ em lrg'), tpei.'lS 

ｳｾ＠ ･ｮ｣ｵｾｮｴｲ｡ｩｬ＠ en cll.ts un1 sq!a vez los 1 .ombres 
de Bhke y ｂＮＮｾｬｬ･ｳｲｾｲｯｳＮ＠ Su astro parece qu•: se ha 
poest!) palido .1 los ｯｪｯｾ＠ del Ediwr ctd Correo. 

Es Mina y ｾｵｳ＠ ｧｵ･ｲｲｩｬｬ｡ｾ＠ , el que u se pre>· ntl a 
la at<!ncíon del públtro, c:lmo .. 1 Úntco gt:fe "que 
ter1g.1 al ･ｮ･ｭｩｾｯ＠ en un commuo c.stado íle an .. 
qui:rud • y sobreHitO , y p;)r cuyos esfu-:tzos 
la Esp.1 tia toma en e>t:l guerra una acrirud mas 
decidida, y ､･ｳ･ｮｶｵ･ｩｶｾ＠ ca 1a d1a roda su ener• 
gb 111ar11l. ｒ･ｰ･ｴｩｾＱｾｳ＠ veces habíamos lwlo decir 
que la cnergb ｦｭ｣ｾＦ＠ era util en una lucha de 

esta naturaleza; pero aora nos falta aprender ＨＨｾ•＠

mo put!rle ser esencial al buen exÍto de una guerra 
el desplegar virtudes •orAles , o como la acci m 
de matar a sangre fria nuestros enerR¡gos ｾ＠ ral 
como lo ha hecho Mina, pueda hacer p<•rt:! de 
nuestros deberes ｭｴｾｲ｡ｬ･ｳＮ＠ Sm ･ｭ｢｡ﾷﾷｾｯ＠ no que­
remos dispurac con el correo sobre palahcas. 
Abandonaremos esta parte de nu·mo asunto• 
como cambien >>el geJe de! las J.,'UCrnllas'', conteo• 
tandonos de llamar los lectores nutsnos que 
deseen tener una exlcu tdea de ese pasmoso per­
sonage , y de sus no menos pasmosos compa­
ñeros de armas , al retrato qYe se h:tce en Gil 
Bias de Santil1ana , del capiran de bandoleros, 'f 
de su compañía , quienes le hicieron prisionero,. 
y le encerraron en una caberna dentro dtr un ｨｯｳｾ＠
que. La leyenda de esta historia co,.ta, pero bas­
ranre decalla(h podrá tluscrarnos sobre el l!er e al 
Minl, y su bandada dt: merodea( ｯｲ･ｾ＠ moch() 
mas positivamente que todo lo q'le hma aqt.l 
ha e críto y pueda escribir sobre este asumo tl 
eorreo. Con todo creemos ser de nuestro deber 
no perder la ot·asion de hacer ptlpable ro lo lo 
absurdo de la or.>inion, que los diarios a melced 
del: gobierño ｳｾ＠ esfuerzan en propagar incesan .. 
temeRte Ｎ､ｾ＠ que es todavi:l posible de salvar la 



propager , qu'il est encore ｰｯｾｳｩ｢ｬ･＠ de -sauver la 
péninsule du joug de la France. On ne trouve 
ｲｩｾｮ＠ dans l'hisrotre de l'humaniré qui surpassc 
ou qui égale m eme) en ｦＮｾ＠ ir d'extravagance, le 
sysreme que ｮｯｵｾ＠ avons adopté , de poursuine 
Ja g11crrc dans ce ｰｾｹｳＮ＠ On fait a des frais qui 
excedent de beaucoup pour l' Angleterre i:OUS ccux 
auxquds elle a éré entr.ltnét: jusqu'ici; elle l'a fait 
a u moven de la demuction d'une partie la plus 

·'essemielle a sa défense nationale ' au moyen de 
la ruine de son armée > qu'elle ne pourra , d'ici 
' . ( bt· d 1' 1 

' ll , . ·a vmgt ans , reta tr ans erat ou e e etolt, 
par le modc ordinaire de recrmement. Ce qui 
ajoute ｾ＠ nos malbeurs, c'est qu'il est impossible, 
ea raisonnant d'apres les vrais ptiracip.s militai­
res, et en balan<;ant avec impartialité les ressour· 
ces relatives ,et les forces positives des dcux par• 
ties ｣ｮｧ｡ｧ￩･ｾ＠ daos la lurte présente, d'admcttre, 
comme un évenement qui soit dans le cercle des 
probabilités bumaines, l}UC cette lurte puisse dé· 
finitivement se rerminer d'um: maniere heurcuse 
pour nous et nos alliés. 

D' .1 bord , il y a en Es pagne de vas tes éten­
dues de•pays desertes et incultes, qui; quoique fa· 
vorables par leur nature a une guerre de chica· 
ne pour celui qui se défend ｾ＠ sont rrop pt:u peu­
plé:es pour ｱｵｾ＠ les habitants puissent s'y ｲ｡ｳｾ･ｭ•＠
blcr' sur un point quelconque , ass::z a temps 
pour résister a vec succ.es ｾ＠ des torces régulieres, 
mcme pcu considérables. Sans argenr , sans mu· 
t'litwns ｾ＠ saos bonncs armes, lr.:urs effom ne peu• 
vem ctre qu'imparfaits, ｰ｡ｳｳ｡ｾ･ｲｳ＠ et in miles; sur­
tour lorsqu 'ils sonr tenus en échcc et intimidés 
par 1cs garnisons des v1\les, dans toutes lcurs re­
Jarions et c.o:nmunicatiom c::nu•eux ｾ＠ dont dépen­
dent cependanr beaucoup la liberté de lcuts ｭｯｵｾ＠
vemens et leur existence mcme. 

En ｾ･｣ｯｮ､＠ He u, il n'y a pcint <1" accord. par­
mi les espagnols; ils sont a bsolumcnt di visés 
enrr'eux : la plus grande panie de lcur ｮｯ｢ｬ｣ｾｳ｣ＺＺ＠

er la plupart de leurs grands étant dans le5 in• 
tércts de la France. 

Troisiemt!ment. Ls ｣ｯｲｴｾｳ＠ en sont réduits, pour 
Jeur propte SUreté , a se rassernbler OJ.OS une tle; 
ils ne commandent dans aucune partic du con· 
tinent espagnol; ils ne disposent d'aucune por­
tion de ｾ･ｳ＠ revenus ni de ses subsides, et n'en 
ｲ･ｾｵｩｶ･ｮｴ＠ qae tres peu ou ｭｾｭ･＠ point du tout 
de leurs co onies en Ambrique. Ils sont parta· 
gés dans lnus conseils, divisés dans leurs opi· 
nions; on les a vus s'accuser les tms les autres, ct 

11 • . >' d't·b' , . a er meme ]usqu a e 1 erer seneusement sur 
l'uti'ité qu'tl ｰｾｵｲｲ｡￭ｴ＠ y avoir de rétablir l'borri• 
blc:: et abominable tribunal de l'ínquisition ; cir· 
constance qui montre dairemcnt qu'ils sont bie11 
plutAt le jouet de l'asmcc des pretres, et se lais• 
sent bien plus ioRuencer par les conscils dégta­
dans d'une lache supersrition, qu'ils ne sont aoi­
més par les semimcns qu'inspireot de justes no· 
tipns de la liberté civile. 

Q.uatriememeiJt ｾ＠ les ｦｲ｡ｮｾ｡ｩｳ＠ sont ma1rres de 
la plus grande parrie des revenus dt: l'Espagne, et 
disposent de presque toutes ses ressources. 

Cinquiemernenr, i1s ont en feur pouvoir ton· 
tes les places fortes en Espa¡ne qui pc:uvent leur 

ｰ･ｮｾｭｴｬ＠ a del. jugo e a Fraf'ICi;t. Na .a :;e :ul 1 

en la hisioria de la humanidad que í upere o ｩｧｵＺＺｾﾭ
le en extravagancia al sistema qur.: ｨ｣ｭｯｾ＠ ［Ｚ､ｯｰｾ＠

udo de proseguir la gnerra en ･ｾｲ［＠ país. Ha;..: h.:­
cho a unas costas que exceden ('n mucho para 
la Inglaterra a quantas habia sido ｡ｲｲ［ｾｳｲ｡､｡＠ basta 
aora : pues la hace destruyendo nna pane la mas 
esencial para su defensa naciontLl , es decir arrui· 
nando su exército; el qml ni de aqui a veynte 
años podrá. ser restablecido e-n el estado en que 
se hallaba, por la via ordi·nária de reclutar. Lo 
que aumenta nucmas desg;racias es que tacio· 
cinando segun los verdad,..:ros principios milita• 
res, y poniendo imparcialmente en balanza los 
recursos relativos y los mc:dios ｰｯｳｩｴｩｶｯｾ＠ de las 
dos partes empeñadas en la lucha presente, es ím• 
pos1ble admitir, como un acontecimiento que 
･ｸＱｳｲｾ＠ en el círculo de las probabilidades humanas 
e:! que esta lucha pueda terminarse dcfin,tinmen• 
te de un modo feliz para nosorros y nuesnos. 
aliados. 

A mas de esto, hay en España dil:-.tados tro• 
zos de terreno destcrto é inculto , que aun qu.: 
f.tborablcs por SU mturaJeza a U!U guerra de em. 
brollo para el que se defiende , wn muy pocl) 
pobladas paraquc los h 1bicamcs. puedan ｲ･ｵｮｩＱｾ＠

allá en un punto qua ｬｱｵｩｾｲ｡＠ • bJ\tame a tir.:mpQ 
para resistir COn <.XJtO a tUClZaS regubses, at.lQ 
c¡uaildo sean poco considcraqt:s. S111 du:ero , siu 
municiones , sin buenas armas , tortos sus ･ｾｦｵ･ｲ•＠
zos no pueden d..:xar ､ｾ＠ ser snmamemc;, impcr• 
fectos. pasageros e inutil..:s: sobre todo quJndo 

·se les tiene apret,ldos > é mrimi.lados ¡ or la> ｧｵｾｲﾷ＠
niciones de las ciudades en rodas sus relaciones 
y comunicaciones, de las qut: sin cmba,go de .. 
pende mucho l.1 lib..:rtad de sus movmli..:ncos y 
su misma exlstencaa. 

En segundJ lugar no hay concordi1 enrre los 
espaf1oles : hay una absolura. davision enae ,dios; 
pu¿s la mayor ｰ｡ｲｾ･＠ de sus grandt:s y noblóa están 
por la Francia. 

'En tercer lugar, sus Cortes, para seguridad 
propia se hallan reducidas a reunilse en un, isla : 
no ｭ｡ｮ､Ｚｾｮ＠ en parte alguna del contit·ente es­
pañol : no disponen de la menor porcion de 
sus renrns , ni de sus subsidios , y tc:cihen muy 
poco o nada de sus colonias de A,nérica. En sus 
consejos reyna la divis¡on, como tambieo en 
sus opiniones. Se les ha visto acusarse unos a Otros.; 
y llegar hasta ponerse a deliberar setiamcnte ｳｯｾ＠
bre la mílidad de restablecer en su vigor el hor­
rible y abominable tribunal de l:.t inquisicion, 
circunstancia que manifiesta que mas bien son el 
juguete de la astucia de los edesiásticos, y m:1s bi:n 
se dcxan llevar en sus degtadatonos cons:>jos 
por uJSa cobarde supemicion ; que enar anima­
dos por los sentimientos que inspiran las justas 
nociones de la libertad civil. 

Qu:mo : los france!eS son dueños ､ｾ＠ la ma­
yor parte de las tC!nras de España, y disponen 
de casi todos sus recursos 

Quinto : tienen todas las plazas fuertes de Es .. 
p1iia qtle puedan &er m:cesarió'IS a ac:sbara:ar las 



\, 
ｾ＼＠ "' • "' I ' .. d ｾｲﾡﾷ｣＠ ｮ｣･ｴＺＺＤＵＮｈｲｾＮ［＠ pour gc:ner es opcr:tttons es guc· 
rilbs, et hlr' fournir les moyens de refroidir 
bi ntot le zc!;: et l'-ardcur de ceux-ci ' d.; ma­
nrerc a !.:ur birc tourner' sous pcu de temps' 
leur res.;:.:mitn.!nt conrce ceux meme qui les oot 
C})cités a prcndre les armes. N'avoos-nous ｰ｡ｾ＠ vu 
dcrn1erement les armées l.:s mieux disciplinécs ec 
les plus nombreos:s que I'Esp.1gne ait pu mercre 
sur picd depuis le commencem.;ot de l1 guerre; 
ne ｬ｣ｳＱｲＧＺｏｴｬｓﾷｮｯｵｾ＠ pas vues, non seulement défaices 
devant SJgonte avec une perte considérable, mais 

¡' d 1 • ' Ctlcore comp cu:mcnt Ｑｳｰ｣ｲｳ｣･ｾ＠ cr presqu: entlc-
rement ､￩ﾡｲｵｩｲｾｳ＿＠ Et cene place elle-meme n'est­
clle pas rombéc a u pouvoir de l'enncmi; cette 
ｰｬＺｾ｣･＠ qui , plus que comes ｬ･ｾ＠ aurres, est im­
portante a posséder, pouc ten ir dans 1' obémilnce 
)es h'1bir ans csp ｧｮｯｬｾ＠ h: long des co es de la M6-
cliterranée? Le gr ,nd Annib.tl étoit st convaincu 
de cette vérité ' qu'il em ｰ｡ｲｴｩ｣ｵｬｴ｣ｲ｣ｭｾＺ［ｭ＠ a u:eur 
ele s'er1 renrtre m;1rr..:; cr apres u11 siég<- rlc huit 
mois , il l'a prír ､Ｇ｡ｳｾ｡ｵｴ＠ av.mt de partir pour 
son ･ｸｰｾ､￭ｴｩｯｮ＠ pour l'halie. Le ｰ｡ｹｾ＠ qut l'envi• 
rot1ne ｣ｾｴ＠ ｡ｵｳｾｩ＠ renommé, plu:; ｱｵＧ｡ｵｾｵｮ･＠ autre 
patrie de I'E,pagne, pour ses t1chcsscs n:nurdlcs 
ct sa fcrtilité. 

Sixiemement , les espagnols h:lissent et détes• 
tem les :mglais ; ils l:s ｲ｣ｧＮＱｲ､ｾｮｴ＠ comrne des 
ｉｴ￩ｲ･ｴｩｱｵ･Ｎｾ［＠ ds sont jaloux de kurs voes ct de leurs 
lntentions, er considerent l'apput que nous lc:ur 
prerons comme provenam de mot1fs personnds 
et non pas de notre magnanimué. Les ｦｲ｡ｮｾｊｩｳＬ＠
<\U ¡COntraire , panagent a vec ･ｵｾ＠ les memes SU• 

perstitions Dans un st mblable e¡at de eh ｯｾ＠ es, 1l 
ese impossible qu'il y ait entre les t'spagnols et 
oous une co >pération franch:: e: cordiale. Pc:ut­
on en cff;t l\:spérer ｾ＠ aussi long_ t;mp:> ｱｵｾ＠ le cri 
ministéLiel chc:z nous sera ,, pomt de f"f1S1J'Je))i 

et e hez eut , ,, point d'hérésie)). 
Septiemement , les troupei fran¡¡aises sont dis­

ciplinécs , accoutumées .lU fcu, et endm:cics a 
toutes les ｦｴｾｲｩｧｵ･ｳ＠ ele la guerre; elles ｾｯＮｮｴ＠ ｣ｯｾﾭ
ｭＺｭ､ｾ･ｳ＠ par des offiders habiles et expeomentes. 
C'est touc le cotmaire avec. ks espagnols; leurs 
uoupes ne sont cornposécs que de nouvelles le· 
vées , écrangeres au Jmaniement des armes et l 
la ､Ｌｩｾ｣ｩｰｬｩｮ･＠ ; tnal ｨ［ＬｾＮ｢ｩＬｬｬ￩･ｳＬ＠ mal années ec ｭ｡ｾ＠
équipees, et comm.lt)dees p1C des hommes qua 
n'ont que peu d\·xpérience de la guerre. 

Enfin , avam la révolurion de la France et 
rexcension de son terricoire ' il s'en fallait beau• 
coup que les forces totales de l'Espagne s'élévas• 
sent a un tiers des forces torales de la France : 
Jeur rapport était a pe u ーｲｾｳ＠ comme 1 o est a 3 ;. 
Maic; les ressources c:t le territoite de la France 
avaient re<;u de tdles cxtcnsions au moment de 
l'invasion des franc¡ais en Espagne, que ce pre· 
mier rapport n'étoit plu$ du tout euct; a cette 
ｾｰｯｱｵ･＠ , on pouvait eStimcr que les forces de 
l'Espagne ttaicnt a ceBes de la. France comme I 

est 3 7. Cerres ｾ＠ e' était la une e bance bien forre 
en faveuc des assaillans, maís combien ces e han· 
ces en Ieur faveur ne se sont-elles p:tS accrues 
aujourd'bui que les fransais ¡ont ma1rres d; ｴｯＦｾ＠ .. 

"" J 
operaciones 'de las guerr.ilfas' y ｲ｡｣ｩｦｩｲｾｲｦｴＺｳ＠ loil 
m>!díos, de enfmr muy presto el zdo y ardoc 
de estas , de modo que se haga parar dentro 
de poco su resentimi;.;nto control los mismos que 
les eXCltaron a tomar las armas, ¿No hemos vist() 
ultimameme los exérciros mejor disciplinados , y 
mas numerosos que la España haya podido poner 
en pie desde el principio de la guena; no les 
hemos visto no solo destruidos delante de Sl­
gumo con una pérdida considcrab;e, m1s tam• 
bien compleraJ:l1ente ､ｩｾｰ･ｲｳ｡､ｯＤ＠ ｾ＠ y casi del to­
do destruidos? ¡Y esa misma plaza no ha caid() 
en poder del enemigo ; Esa plJza que mas que 
otra alguna importa poseer , para tc:ner baxo la 
obediencia los habitantes españoles Jo largo de 
las costas del mediterraneo? Tan convencido es• 
raba de esta verd.1d el grande Aníhal , co• 
mo que nada deseaba tan de veras como el 
hacerse dueño de ella; y despues de un sitio de 
ocho meses, b tomó de asalto ántes de mar• 
char a su expedicion de: Italia. El país qu: la. 

rodea es tan famoso, con superioridad a toda 
otra pacte de ｅｾｰＱ￱ＱＬ＠ por sus riquezas natura• 
cales , y su fertilidad. 

S.:xto : lo'i españoles aborrecen y detestan l 
los inglc:scs; les llltran como hcregi!s : son zelo­
sos de sus m1ras, y de sus mtenciones , y con· 
sirietan el auxtlio que les damm, como ｮ｡ｾｩ､ｯ＠
de mon vos personales, mas no de nuestra m g• 
nanimHbd. ｬｯｾ＠ franceses al ｣ｯｮｴｲｾｲｩｯ＠ , p.utcn 
con ､ｩｯｾ＠ Jas ｭｴｾｭ｡ｳ＠ supersticiones. En sem1an• 
te ･ｾｴ｡､ｯ＠ de ｣ｯｾ｡ｳ＠ , es tmp0sthle que en re lo; 
･ｳｰｭｯｬｾＺｳ＠ y nosotros haya una coopt!rac:ion franca 
y cordill. En ef-:cto tendremos CjU<: ¡)gpardarla. 
tanto tiempo como sea entre ｮｯｳｯ｣ｮｬｾ＠ el grit() 
min.im.rial <cj11er11 P11pismo '' y ･ｮｴｲｾ＠ ellos« fue• 
rA hereg/4 >> 

Séptimo : las tropas francesas son disciplina• 
das; están acosrumbra:Jas al fuegll , y hec.has 1 
todas las fatigas de la guerra • mandándolas ofi .. 
chles hábiles y experimentados. Todo ill contrario 
se ve en los españoles : sus tropas no se compo­
nen mas que de nuevas levas, sin saher el ma• 
nejo de las armas, ni la disciplina : mal vesti .. 
das, mal arm1das, y mal equip1oas • mat1• 
dándolas unos hombres que tienen muy poca 
experiencia de la guerra. 

Finalmente ｾｭ･ｳ＠ de la revolucion de Fran• 
da , y extension de su territorio, faltaba mú­
cho paraque las ｦｵｾｲｺ｡ｳ＠ tOlales de la E·;paña 
llegasen a una tercera paree de las fuerzas to­
tales de la Francia: su relacio:1 era casi como 
de 1 o a ｾ＠ 3. Mas habian recibido los recursos 
y taritorio de Francia una cxtension tan gran• 
de en la época de la invaston de los ｾ＠ ancc• 
ses en España, de modo que su primera re la• 
cion no era ya en nada exacta. A es:1 época se 
.rodia calcular que las fu.;rzas de España , ｲｾﾷ＠

lativamc:nte a las de Francia eran como de 1 

i 7. Seguramente era esto muy en (aV'or de 
los acometedores ; pero quanto no se han au• 
IJlCntado esas suenes hoy dia qu= loi franceses 



.... 
tes les placcs· fortes et de tous les points les plus 
proprc- a assurer leur dC'mimtion et a tcmr les 
espagnols ､Ｚｾｮｳ＠ l'obéissance? Qu lnt :m Portugal, 
la totalité de ses forces érait, au moment de l'iu· 
vasion , a celles de la France d ans le rapport 
approximatif, de t a 1 ¡. St l'on tient compre, 
d'un autrc coté, des facilités que la possession des 
places fones en ｅｳｰｾｧｮ･＠ fournira aux ｦｲ｡ｮｾＮＺｾｩｳ＠ pour 
envabir ce pem royaume de Pottug.:l , peut on 
espérer, avec qnelque apparencc de rai•on, qu'il 
sera t"ll état) mem.; ｡ｶｾ｣＠ norre sccours, ele main• 
tenir son indépcndanc, ? Pour 3 ni ver a ce ré­
sultat , nous avo11s comm:: 1' on Silit, tendu tous 
les rcsso1 ts de noae Ｂｰｵｩｳｾ｡ｯ｣｣＠ , et dég,uni de 
trnupes réguheres la Grand.: ｂｾ･ｴ｡ｧｮ･＠ et l'lrl an­
d<.; mais nous avons hesoin, pour agtr, de 
trr.vcrs·r une érendue de mel', ce qui 1 ￩｣ｯＮＺｾｳｩｴ･＠ de 
grandr.:s dépe•lSI!S, et ce qui appo. re dans tomes 
nos opér;mons beaucoup de delais , d'incennude, 
er des c..mbarras de tous les genres. 

11 est bít:n connu qu'une campagoe, ｭｾｭ･＠ dans 
un climat sain, réduu généralemeAt une armée d'un 
tiers ; et dans un climat malsain, commuPément 
d'une me itíé, et quclquefots davamage. S1l'on s'm 
rappr-rte au bnllt puhlic , a peine un riers des 
troupes qui ont été ｾｵ｣｣￩ｳ＠ i vement envovées a lord 
VV c:llingron • sera ir en état aujcmd'hui ele te· 
nir la camp:tgne ; et de ce tiers , ur.e moitié ｾ･ﾭ
ra probablement daos le Cflurs de six m<JIS (sinon 
plutor] m1S! égakm·nt hors de c6mbtu. On 
rassembkrait au)curd'hui toutes nos troupes ré­
gulieres, ne laissant pour l<.:s g1rnisons er ¡ aurres 
se1vices ind1spcmables que le nombre stdctt:ment 
!'écessaire, qu'dles ne seraiem pas en érat d'cn­
rreprendre ' ｡ｶｾＮＺ｣＠ quelque esp,Jir de succes , le 
siége d'une_ place importante défendue par une 
garnison sutfisanre et bien approvisionnée de vi­
vres Ct de munitions; dussem mame nos trOU• 

pes , dans ks ttavaux de ce ｾｩ￩ｧ･Ｌ＠ ne pas ｾｴｲ･＠

interrompucs par l'une de ces armées que l'enne· 
mi tient en campagne. Nous avons perd.u dans 
la péninsule, sans résultat cr avec des dépenses 
énot mes pour la Grande Br<"tagne, une bdle ar· 
Jnée dont le vide r.e pourra erre promptement 
rcmpli que par une conscription géné•ale sur 
tous les ｲ｡ｮｾｳ＠ et toutes les dasses du peuple, tant 
¿ans cette ile que daos l'Irlande. AjoutcZ a cela 
que, si les Etats Unis d'Amérique Ont recours a un 
embargo, nous serons obligés d'envoycr d' Anale­
terre des provisions , non·seulement pour nm7rrir 
nom: armée, mais encore un grand nombre d'es• 
pagnols et de P:mugais; perspective vraiementen· 
courageante d ms un moment ou le prix du pain 
s'éleve grilduellement, et ou il est probable qu'il 
suivra une progression toujours croissame. Est-il 
done possible qu'un homme dont l'entendement 
n'est pas ･ｮｴｩ･ｲｾＺｭ･ｮｴ＠ aveuglé par ses préventions 
ou ses desirs , conserve encore fcspoir que la 
)uttc actuelle se terminera d'une maniere avan• 
tageuse pouc l'une ou l'autre nation ? Mais, 
»AIIIC# IIIIJI stirpts stultiJÍ(I/' • 

, 
son dueños de todas !Js pl.JZ;•s fuent.s, y de 
todos los putHOS mas proptüS a asegurar <U clo­
minacion, y tener obechentes los ･｜ｰｾ￭ｷｬｾﾷＩＧ＠ En 
quanto al Portugal, al ticmp0 de: la ｭｶｾｳｩｯｮ＠

el total de sus ｦｵＬｾｲｺ｡ｳ＠ estaban en ptoporc.oa 
aproximativa con hs de la Franci:1 > de 1 & I 7· 
Si contamos ､ｾ＠ otra parte las facilidades qt:e 
la posesion de bs ｰｌｺｾｳ＠ fucw:s de [·;p::ña pro­
porcion:¡rá a los franceses' para i nvadtr ･ｾ･＠ pe­
queño reyno de Ponugal , t Pucdcse e5perar con 
alguna apariencia de razon, I.JUI! podra ni a "Jn 
con nuestros socorros ｡ｾ･ｧｵｲ｡ｲ＠ su indcp<.:.tdcnci.:? 
Para llegar a esto, hem'os estirado todos lc3 
resortes de nuestro poder, y hemos Jesgunneci • 
do de tropzs regulares la Gran BrctaÍla y la. 
Irlanda; pero para obrar tcm:mos q11c atrave­
sar una cxtc.nsion de mar, lo que ｣ｸ｜ｊＮｾ＠ grandes 

' n gastos, y acarrea a rodas nuestras operaciones, 
mucha demora , inct.:nidumbr.:, y t.:n;barazo en 
ｴｯ､ｯｾ＠ géneros. 

Ello es bien co1:ocido que una campaña, 
aun quanclo sea en un clima s.1no rct uce r¡cne­
ralmente un cxérciw a una tercera panc ｭｌＮｾｯｳ［＠
y en un d1ma m ll sano comtHHll:.:ntc le cer­
cena la mttad > y a VlCCS ｭ｡ｾＮ＠ SI ｮｯｾ＠ :.ten::mo 
a Ja VOZ pÚbJ:ca , apen.tS pod¡Í l hoy mantenerse 
en campaña una tercera parte ､ｾ＠ la tropas que 
se han cnviJdo ｳｵ｣ｾﾷ･ｳｩｶ｡ｭＮＺｭ｣＠ a Lord ｖｖｾﾭ

IIington ; y la mita-1 de esta tercera pmc d..: 
aquí a sds meses , ( quando no s.:a ｾｮｴ･ｳ＠ ) es• 
tará probablemente tambien fucrll de comb;ete. 
Aunque ｾ･＠ juntasen en el e1ia rodas nu·:Stra:l 
tropas regulares • no dexando para las ｧｵ｡ｲｮｩｾ＠

｣ｩｯｮ･ｾＬ＠ y de.nas servicios ｷ､ｩｾｰ･ｮｳ｡｢ｬ｣ｳ＠ ｭ｡ｾ＠ que 
el número estricrameme mcesano ; no scri.m 
todas ellas bastantes para emprender co'l alguna 
esperaozl de bt.lcn éxico el sitio de una ｰＡｮｾ＠
impocta!lte, c.:omo fuese dcf::nd1da por una guac· 
nicion suficiente y bien provista de víveres y 
municiones ; ｣ｾｲｯ＠ aun quando nu::str:as tropas en 
los trabajos del sitio no debii!SI!n ser mrerrum• 
pidas pot cno de esos exércitos que el cncmi· 
go tiene en campaña. H.mos perdi.lo en 1.1 
península ) sin éxiro alguno, y a costa de cnor. 
mes gastos pata la Gran Bn:raña, un bello exér­
cito ｾ＠ cuyo vacio no podrá ser ＡＡｾｮ｡､ｯ＠ pronto 
a no ser por mcJjo de una conspiracion gene­
ni sobre todas Ja¡ clases y estados dd pueblo, 
tanto en esca isla como eu Irlanda. ａ￺￡､ｾｳ･＠ l 
esto que sj los Estados U ｯｾ＠ idos han recurrido 
a un embargo, nos veremos obligados a envi.::¡: 
dt:sde la Inglaterra las provisiones, no solo pa­
ra alimentar nuestro extrcito , sino tambie11 pa. • 
ra un gran número de españoles y portugues :s; 
perspectiva verdaderamente esrimulariv.1 en un 
momento en que el prec10 del p1n sube por 
grados, y en que es probable qu: ｳ･ｳｵｩｲｾ＠ to­

mando una progresion siempre mayor. ,· Es pues 
posible que baya hombre que sin tener el ･ｭ｣ｮｾ＠
､ｩｭｩｾｮｴｯ＠ entcrament: cegado por sus preocupado· 
nos o deseos, conserve rod avía Ll esperanza de 
que la lucha actual se terminará de un modo 
ventaJoso para una ú orra nacion ? P.:ro » .A/t$ 

sHnt s1irprs str:lritit. ». ( ｄｩｴｾｲｩｾ＠ llel lmperi•, 


